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G. y J. C.  MAUBOUSSIN *) Action possible des nématodes dans le rabougrissement ON 

~ d u i n p ~ ~  de l'arachide au Sénégal. 

Le rabougrissement ou wlump)) de l'arachide est connu au S6nnBgal depuis une vingtaine d'annees. 
Une affection designee sous le même vocable est connue en Haute-Volta, dans laquelle les plantes 
atteintes prbsentent le même syndrome. Cependant, dans l'ignorance où l'on est de l'etiologie de ces 
affections, il est impossible d'affirmer qu'elles soient identiques. 

Gillier & Silvestre (1969) decrivent ainsi l'affection observee au SennBgal: <<La plante est atteinte 
dans son sensemble, elle apparaît saine, mais rabougrie, vert sombre, en touffe serrke. Les feuilles 
sont petites, le rapport longueur sur largeur est diminue. Les petioles sont courts, les tiges Bgalement. 
avec des entreneouds rbduits; il s'agit d'un veritable court-noue. Le système racinaire est rkduit, le 
nombre des nodosites est faible; les fleurs se forment, mais en quantite limitde. Les fruits sont egale- 
ment reduits et ne contiennent souvent qu'une seule graine. Cependant, en observant les feuilles par 
transparence, on observe une mosaïque diffuse, mal delimitee, sans forme definie, formee de petites 
taches vert plus clair àjaunâtre)). 

L'affection se presente, au champ, en foyers bien localis6s et réapparaissant d'une culture à l'autre. 
Dans un foyer, la proportion des pieds atteints est variable et Gillier & Silvestre notent que certains 
pieds presentent des aspects intermediaires entre la plante rabougrie et la plante saine. Enfin des 
gukrisons sont souvent observees, certains peids atteints en debut de saison se retrouvant indemnes 
en fin de cycle. 

La localisation en foyers stables a amen6 des chercheurs qui ont Btudié cette maladie, et particulière- 
ment Bouhot (1967), à accorder une attention particulière aux facteurs Bdaphiques. L'hypothèse 
selon laquelle l'affection serait d'origine pedologique n'a pu être retenue. En effet, les analyses n'ont 
r6vv816 aucune différence entre les sols des foyers et ceux où l'arachide reste saine. De plus, un pied 
atteint transplante sur du sol pr616v6 hors d'un foyer reste malade. 

Bouhot a donc envisage l'hypothèse d'une origine parasitaire. Cependant, aucun champignon ni 
aucune bactMe pathogène n'ont pu être isoles d'une plante malade, avec lesquels l'affection puisse 
être reproduite par inoculation à une plante saine. 

Par ailleurs, Spire (cite par Bouhot) a inocule à diverses plantes du jus d'arachide malade et a 
obtenu une mosaïque sur une chenopodiacCe. Des essais de transmission par greffe ont kt6 tentes par 
Bouhot, Mauboussin & Valette (cites par Bouhot); si un resultat positif a kt6 obtenu en ce qui con- 
cerne la transmission des Symptomes d'un porte-greffe atteint à un greffon sain, le contraire n'a pas 
et6 observe. L'hypothèse de l'existence d'un virus associe reste donc ouverte. 

I1 est, malgr6 tout, certain que la maladie est like au sol : Bouhot (1967) a seme, en pots, des graines 
d'arachide sur du sol prBev6 dans un foyer à divers horizons et obtenu des Symptomes de rabou- 
grissement, spdcialement sur l'horizon 15-20 cm, zone où se developpent le plus grand nombre de 
racines. 

Comme dans tous les cas de maladies lites au sol et se presentant (( en taches )) l'hypothèse de 
l'intervention de nematodes devait être envisagee. Une enquête, menee en 1970 dans les zones malades 
et saines de la station de Bambey, n'a permis de constater aucune difference entre celles-ci, en ce 
qui concerne la faune nematologique hebergbe tant par le sol que par les racines. 

Par la suite, deux essais ont et6 effectues, en collaboration entre le laboratoire de NBmatologie de 
l'O.R.S.T.0.M. à Dakar et le Centre de Recherches Agronomiques de Bambey, pour tenter de 
mettre en lumière le rôle dventuel des nematodes. 
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lo) Traitement n6111aticide (1971) 

En juin 1971, deux foyers bien reperés ont et6 divises chacun en quatre parties dont deux, opposees 

1) Laboratoire de Nématologie, O.R.S.T.O.M. Dakar (Senegal). 
*) Centre de Recherche Agronomique, Bambey (Senegal). 
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par le sommet, etaient traitees au dichloropropène-dichloropropane, à raison de 400 litres de pro- 
duit commercial (Nemaphthe) à l'hectare. Les deux foyers etaient ensuite plantes en arachide comme 
à l'accoutumee. Des comptages effectues en fin de cycle ont montre que les parties traitees etaient 
exemptes de nematodes alors que les temoins contenaient la faune habituelle. 

Deux mois après, on denombrait, dans les quatre parties temoins 194,240,220 et 161 pieds atteints 
contre 2064, 1739, 756 et 1466 pieds sains, respectivement, alors qu'on n'observait aucun pied atteint 
dans les parties traitees. En fin de cycle, un certain nombre de pieds ayant gueri spontanement, le 
nombre de pieds atteints dans les parties temoins avait sensiblement baisse mais les parties traitees 
etaient toujours exemptes de l'affection. 

I1 est evident que ce resultat, pour indicatif qu'il soit, est insuffisant à lui seul pour qu'on puisse 
conclure que les nematodes jouent un rôle dans l'etiologie du rabougrissement. En effet, le traitement 
au D.D. peut avoir detruit d'autres parasites en même temps que les nematodes. 

2 O )  Inoculations (1972) 

Des graines d'arachide presentant un debut de germination ont kt6 semees, dans des pots de 

a) de la terre prdlevee dans un foyer (10 pots) 
b) la même terre sterilisee à 120° (20 pots) 
c) la même terre sterilisde à laquelle on ajoutait la totalite des nematodes extraits de 1250 cms de 

cette même terre non stkrilisee, ce qui revenait à multiplier par 2,5 la population de nematodes 
extraits. (20 pots). 

Un comptage prealable avait permis d'evaluer la population existant, à l'etat naturel, par dm3 de 
sol : 

500 cm3, sur : 

Scirtelloiiema cavenessi 130 
Trìchotyleiichus falciforniìs 1 50 
Pratylenclius n. sp. 60 
Telotylenchus ventralis 40 
Criconemoides cur vatus 10 
Longidorus siddiqii 6 

Aucun Symptome de clump n'a eté observe sur les arachides v6getant dans les pots de terre sterile. 
Sur celles vegetant dans les pots contenant dè la terre non stérilisee, quelques Symptomes furent 
observes au debut mais disparurent rapidement. Par contre, les pieds d'arachide contenus dans les 
pots inocules presentèrent des Symptomes très accuses dans la proportion d'environ SO %. 

Ce resultat constitue un fait nouveau dans la connaissance de cette affection. Certes, l'intervention 
directe d'un nematode n'est pas prouvee de fagon absolue car les ctculots>> d'extraction ne contenaient 
pas que des nematodes. I1 renforce cependant l'hypothèse selon laquelle une ou plusieurs espèces de 
nematodes joueraient un rôle dans l'etiologie $u (clumps. I1 reste à determiner l'identite du parasite 
impliqu6.Dans l'hypothèse oa l'agent primaire de l'affection serait un virus ou une tB6toxine, c'est 
Longidorus siddiqii qui devrait tout d'abord retenir l'attention. 

Une extraction effectuee deux mois après l'inoculation a permis d'evaluer les populations existant 
dans les pots de 500 cm3 : 

~ 

Telotylenchus veiifralis : 25 
Pratylenclius n. sp. : 60 
Longidorus siddiqii : 10 

Les populations de cette dernière espèce se sont donc maintenues et son &levage va être entrepris en 
vue d'une experimentation ulterieure. 
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A study has been made, in Senegal, of the etiology of an apparently soil-borne disease of groundnut 
known as ‘‘clump”. The possibility is suggested of nematodes taking part in this disease. 

A field trial of treatment with D.D. gave positive results; no disease being observed in the treated 
parts whereas diseased plants were normally present in the controls. 
In a laboratory experiment, inoculation of a mixture of nematodes extracted from soil taken from 

a diseased patch resulted in SO % of the plants being diseased. 
It is, therefore, possible that one or several species of nematodes play a part in the etiology of the 

disease, for instance as vectors of a virus. Particular attention is given to Longidorus siddiqii present 
in samples of the soil. 
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